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membres de la Société qui auront payé la cotisation de l’année. 


- N prie donc ses collègues de se mettre en règle le plus tôt pos- 
sible, en lui faisant parvenir leur cotisation. 
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= de 10h. à midi, 17, quai Voltaire, Paris, VII", et à toutes les séances 
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Avis. — Le Bureau et la Caisse de la Société (28, rue Serpente), , ; 
sont ouverts tous les jours, de 4h. 1/2 à 6h.1/2. 3 

La Bibliothèque est ouverte les mardis, jeudis et samedis, de 
3h. 46h. 1/2. 
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ANNONCES 


La maison Emile Deyrolle, 46, rue du Bac, Paris, est toujours 
acheteur de collections de Coléoptéres, Lépidoptéres, Orthopteres, 
Névroptères, Hymönopteres, Dipteres, et, en général, de tous objets 
d’Histoire naturelle. ‘ 


Cabinet entomologique E. LE MOULT 

34, boulev. des Italiens et 4, rue Duméril, Paris (XIIIe) | 

Achat. — Vente. — Echange u 
Arrivages continuels de lots originaux de Coléoptères, Lépidoptéres 4 
et autres ordres, de tous les points du Globe. Grand choix de raretés. 
A vendre a tres bon marché, collections et lots d'occasion. — Achat 
de collections, lots originaux ou raretés aux meilleurs prix. Matériel 
entomologique : cartons, épingles, étiquettes, etc. 


Maison H. GUYON g 

13, rue Bertin-Poirée, Paris (1% arr‘). : $ 

Choix considérable de Coléoptères et Lépidoptéres européens et 7 

exotiques, Insectes des divers ordres. — Collections d’études. — ° 

Spécialité de cartons à Insectes. Exécution de formats spéciaux. — 

Matériel entomologique pour la chasse et la préparation. 4 
Achat. — Vente. — Préparation. — Conservation. ; 

° Henri Bureau, naturaliste, succr de G. Baer. 4 


: SERAPHIN 

22, faubourg Montmartre, Paris 9°. — Téléphone Bergére 46-03. 
| pr de montage des Insectes sur bijouterie et objets d'art. 
— Papillons en presse-papier cristal. — Débris de Morphos montés 
en bijoux. — 20 % de réduction aux Membres de la Société. 

M. SÉRAPHIN informe ses collègues que s’occupant spécialement de 
l'exploitation industrielle des Insectes, il solde constamment à bon 
compte des Coléoptères et Lépidoptères de toutes provenances, ne 
convenant pas à ses travaux. — Recoit tous les jours sur rendez- 
vous sauf le dimanche et le lundi. 
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M. J.-M. DE LA FUENTE 1 

y a Pozuelo de Calatrava (Ciudad Real), Espagne. 

. Desire (et est disposé à les payer en argent ou en Coléopteres paléare- 
tiques) les numéros suivants de L’Echange : 63 (1890), 118 (1894), 127, 
128, 129, 131, 132 (1895), 141, 143 (1896), ainsi que les pp. 17-32 et | 
49-64 de la Faune Gallo-Rhénane, Elatérides, par Du Buysson. — 
Faire offres directement. 

% 


; PREPARATION D'INSECTES DE TOUS ORDRES 
Etalage soigné de Lépidoptéres, etc. — Entretien de collections 
et soufflage de chenilles. — Préparations microscopiques. 
Mie G, Bleuse, 29, rue Lacépède, Paris (Ve). 
L Envoi du tarif sur demande. 
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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 12 novembre 1919 


Présidence de M. E. MOREAU. 


M. L. FaLcoz, de Vienne, MM. C. Dumont et J. Surcour, tous deux 
. rentrés récemment d'Algérie, et M. Davinson, entomologiste anglais 
en mission en France, assistent á la séance. 


“Distinctions honorifiques. — M. E. Simon, président honoraire de 
la Société, a été nommé associé du Muséum national d’Histoire natu- 
- relle. à 
— M. L. Croparp a été nommé correspondant du même établisse- 


ment scientifique. 


Changements d'adresses. — M. A. D’ORcHYMoNnT, 106, rue de 
l'Industrie, Gand, Mont St-Amand (Belgique). 
— M. H. G. PERROT, lieutenant au 2° régiment d'Infanterie coloniale, 
chemin St-Charles, villa Apollonie, Nice (Alpes-Maritimes). 
— M. L. Port, Barrio de Húélin, La Hoz, 12, Malaga (Espagne). 
_ — M. DE LA Torre-Bueno, 11, North Broadway, White plains, New- 
York (U. S. A.). 
_ Admissions. — M. S. BiLLERE, décorateur, 113, rue de Vaugirard, 
Paris XV*. — Lépidopteres. 
-— M. A. HaLLer, ingénieur auxiliaire, poudreries de Lanemezan 
(Hautes-Pyrénées). — Lépidoptères de France. 
| — M. W. R. Mc Connett, chef de laboratoire (field laboratory) de 
ie Carlisle (Pensylvania) U. S. A. — aoa générale ; biologie des 


_ Hyménoptères parasites. 


% _ — M. W. Barns, D' en médecine, Decatur (Illinois) U. e: A. — 


Lépidoptères. 
¿== M. J: GILLET, 106, rue St. Bernard, Bruxelles (Belgique). — 


=> Coléoptéres coprophages. 


_ Présentation. — M. H. Vener, 9, rue Soyer, Neuilly-sur-Seine 
Bull. Soc. ent. Fr. |1919]. — N° 17. ; 
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(Seine), présenté par M. le Dt V. Auzar. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. Ch. Lanaussois et J. MAGNIN. 


Démissions. — MM. E. P. Fett, W.W. Froccarr, le D' J. ANGLAS 
ont adressé leur démission qui est acceptée. y 


Exonérations. — MM. le capitaine L. Bezacu et C. Dumont se sont 
fait inscrire comme membres a vie. 


Fédération francaise des Sociétés de Sciences naturelles. — 
M. E. Fauri-Frémuer, secrétaire de la Fédération, adresse la commu- 
nication suivante : 


OFFICE CENTRAL DE FAUNISTIQUE. — Circulaire 1. 


L'Office central de faunistique, définitivement constitué par un vote du 
Conseil de la Fédération en date du 5 juillet 1919, a son siége actuellement 
au Laboratoire de Zoologie de la Faculté des Sciences de Dijon. 

_ Il a pour rôle de coordonner les efforts des personnes s'occupant directe- 
ment ou indirectement de la faune de notre pays, de centraliser les docu- 
ments et les matériaux qui s’y rapportent et d'en donner communication a 
tous ceux qui en auront besoin. Il commence en. même temps la mise en - 
œuvre de ces matériaux et la publication d'une Faune de France par fasci- 
cules in-8°, comprenant des clefs dichotomiques, des diagnoses résumées et - 
une illustration abondante. Pour remplir son programme, il demande ins- 

tamment : 

1°) A toute personne ayant terminé un travail totalement ou partiellement 
faunistique de déposer entre ses mains les documents qui ne lui sont plus 
utiles; si possible aussi les échantillons qu'elle ne croirait pas devoir con- 
server ou donner elle-même à un Musée. A plus forte raison pour celles, qui — 
ayant réuni des matériaux, se verraient dans l'impossibilité d'en assumer 
elles-mêmes la publication, et qui les sauveraient ainsi de l'oubli et d'une 
destruction certaine, 
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2°) A toute personne ayant constaté incidemment la présence d'une espèce — | 


animale non banale en un point quelconque de notre territoire où elle ait 
chance de ne pas avoir encore été signalée, de lui communiquer ce rensei- 
gnement, avec une indication précise de la station et s'il y a lieu de l'ouvrage 
systématique ou du spécialiste ayant assuré la détermination. 

3°) A toute personne ayant l'occasion de recueillir du matériel zoologique 
quel qu'il soit, mais non celle de le déterminer elle-même ou de rechercher — 
des spécialistes à qui l'envoyer, de le lui adresser préservé dans les meil- 
leures conditions possibles. Bien entendu, les invertébrés les plus mal connus 
sont spécialement réclamés, mais aucune récolte n'est inutile. Cette demande 
s'adresse en particulier aux travailleurs qui par des chasses, pêches, dra- 
gages, se procurent des espèces spéciales qui les intéressent et rejettent habi- 
tuellement tout le reste, qu'il leur coúterait peu de, préparer en masse, 
L'Office triera ces matériaux, les répartira entre les personnes SAS pai 
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de les étudier et en communiquera la détermination aussitót que possible 

aux récoltants; il s’offre à servir d'intermédiaire entre eux et les spécialistes 

de France, et, quand ce sera nécessaire, des pays amis. 

- 4°) Enfin, aux Musées régionaux, aux laboratoires maritimes, aux Stations 
entomologiques, aux Établissements d'instruction et aux particuliers qui ont 
constitué des collections de faunes locales, de lui envoyer les doubles de 
leurs échantillons. 11 s’offre a les aider au besoin pour les déterminations et 
leur fournir tous les renseignements qu'il pourra. 

Les documents écrits recus par l'Office seront classés par lui dans un sys- 

téme de fiches-dossiers relatif d'une part á chaque espéce de notre faune, 
= d'autre part à chaque région de notre pays, et complété par des relevés biblio- 

i graphiques. Ils seront ainsi toujours utilisables, si restreints soient-ils, et A la 

disposition de quiconque en aura besoin. Du reste, ils seront toujours la Sn 

propriété de leurs auteurs qui resteront maîtres de les publier, et l'Office et “ 

: ses collaborateurs s'engagent à ne pas le faire sans indication de provenance. 

De même, les matériaux une fois classés et déterminés, s'ils peuvent Pétre 
“immédiatement, seront déposés au Muséum d'Histoire naturelle qui en assu- 
rera la conservation. Les uns et les autres seront utilisés par les auteurs des 

. fascicules de la Faune de France pour leur travail. 

Des circulaires ultérieures préciseront les modes de récoltes, de prépa- 
ration, notation, à employer pour éviter les pertes de temps et de matériel 
et assurer l'unité nécessaire dans la mise en œuvre des documents et leur 
publication. 


Le Directeur de l'Office, 
P. pe BEAUCHAMP 
Chargé de cours à la Faculté des Sciences de Dijon. 


- Collections. — M. H. Donckter DE Donceez donne les renseigne- ee 
ments suivants concernant Du un collections entomologiques des 
régions libérées. ee 

« Ayant été chargé derniérement d’estimer les collections de M. E. 73 
BRABANT, rentrées de Bruxelles apres avoir été volées par les Alle- = 

. mands, je suis allé passer quelques jours à Cambrai où il ma été 
donné de constater que la riche bibliothèque entomologique de 

M. BRABANT avait entièrement disparu; que, des Bombycides de Cons- RE 
- TANT, il restait 4 boîtes au lieu de 21 dont se composait cette série; Te 
que, sur 44 boites de Noctuelles de la méme collection, il n’en restait 
que 39 et qu "enfin tous les Microlépidoptéres (73 boîtes) ont été pris. 

-« Quant à la collection proprement dite de M. BRABANT, elle a été ER 
* pillée méthodiquement et la plupart des bonnes espèces manquent. BT 
_ n’y a plus d’Ornithoptera, plus de Parnassius, plus de Morpho. Pour er 
= masquer les vols, on a volontairement fait le désordre dans les cartons; EN 
des groupes qui étaient entièrement classés, fels que les Catocala, par as 
| en sont dispersés, par petits paques, dans 40 cartons, au moins. 


E. 
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« Enfin, plus récemment, ayant eu a procéder á la méme opération 

“À ; sur les collections de M. AzAMBRE, de St-Quentin, j'ai pu constater que 
les Lucanides, Cétonides et Buprestides dont il avait réuni de riches 
et importantes collections, renfermant de nombreux types avaient été 
volées du premier au dernier carton. Par contre les 35 boites de 
Phalénides de CONSTANT sont revenues intactes. 

« Quant aux collections de Lépidoptéres de M. AZAMBRE, j’y ai remar- 

_qué moins de déprédations que dans celles de M. BrABANT. L’amateur 
qui a volé à Cambrai était Lépidoptériste, tandis que celui qui a opéré » 
à St-Quentin était Coléoptériste. L’un et l’autre ont enlevé tous les — 

: - livres. 

RE « Incidemment j’aiappris que Ja tresimportante collection dechenilles 

UNE et larves de M. Passer qui, comme celle de M. AZAMBRE, à été retrou- 
SAR vée à Maubeuge, a été aussi prise entièrement. 

es « Jai tenu à faire connaître ces faits au monde entomologique, afin 

Br que, par la suite, si on revoit les cartons et les bétes enlevés, on 

sache par quel procédé ils sont la oti ils auront été retrouvés. » 


Observations diverses. 


Captures de Carabiques en France et en Algérie [CoL.]. — 
M. Ch. ALLuAup signale les captures suivantes : 4° en France : Bem- - 
bidion (Trepanes) maculatum Dej. a été retrouvé aux Nébilons, pres 
S'-Gaultier (Indre) par M. P. CHARBONNIER, et au bord de la mare des 
Places, pres Crozant (Creuse) par M. Ch. ALLUAUD. — Bembidion (Tre- 
panes) Doris Gyll. a été trouvé á La Celle-Dunoise (Creuse) par M. Ch. 
ALLUAUD, — 2°en Algérie (Oran) : M. le D' R. JEANNEL a pris un certain 

- nombre d'individus du rare Dyschirius (Clivinopsis) strigifrons Fairm. 

á la Senia, pres Oran, au bord du lac de Misserghine. 


+ 
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Communications | 


1 
Doaorintien de la larve de Microglossa pulla Gyll. 4 
© [CoL. STAPHYLINIDAE] 


x F 
-par L. FALCoz. 
Longueur maxima : 4,5 millimètres. y 


Corps allongé, presque cylindrique, ayant sa plus grande largeur _ 
vers le milieu, peu atténûé à l’extremite postérieure qui est munie de 
Styles courts. Pas de pseudopode anal. 


q \ 
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Coloration blanc creme sauf les parties suivantes qui sont d'un 
roux ferrugineux : disque du pronotum et 3 taches longitudinalement 
disposées prés de chacun des bords latéraux de celui-ci, deux tiers 
antérieurs du mésonotum, moitié antérieure du metanotum, tiers an- 
térieur des 7 premiers tergites abdominaux, 8e tergite abdominal et 

marge antérieure des sternites abdominaux. La tête, les antennes, 

… Vextrémité des pattes, le 9° segment abdominal et les cerques sont 
jaune-testacé. Chez les jeunes larves qui n’ont pas encore mué, le 
dernier article des antennes est brun foncé. Sur le milieu du 8* ter- 
gite abdominal on voit par transparence les glandes pygidiales sous 
forme de taches brunes. , 

Tête arrondie, un peu plus étroite que le prothorax, enchâssée 

dans celui-ci et portant de nombreuses soies. Sutures pleurales obli- 

quement dirigées l’une vers l’autre sans se rejoindre tout à fait. Trou 
occipital à ouverture inférieure (crâne pantotrème), limité en avant 

‚ par les sutures pleurales ct la base de l’hypostome. 
 Épistome et labre sóudés avec le front dont le bord antérieur, à 
courbure arrondie, cache les pièces buccales. 

Vertex montrant une ligne plus claire en forme d'Y représentant 

» les sutures métopique et antenno-postfrontales. 

; Yeux ocellaires situés sur les faces latérales de la téte et formés 
d'une tache rétinienne brune surmontée d'une cornée Bu: legere- 
ment saillante. 

Antennes courtes a 3 articles de longueur sensiblement égale, le 

Aer cylindrique, aussi large que long, dépourvu de soies, le 2° plus 

a étroit, portant a son sommet plusieurs soies en verticille ainsi que > 

3 cönes sensitifs de grosseur inégale et décroissante, le plus petit a. 

contigu à la base du 3° article; ce dernier, bien plus étroit que les pré- à oe 

- cédents, est muni d'une couronne de soies pres de l’extrémité ler- ae 

“ minée elle-même par une grosse soie spinilorme. a 
-.. Mandibules symétriques, triangulaires, à sommet légèrement Bs 

_arqué en dedans et bilide suivant un plan dorso-ventral; entre les _ ES E 
dents et au niveau de leur base, s'avance une lame chitineuse dont le — RR 

= bord libre forme un angle à sommet émoussé; mola à profil subrecti- a 

3 ‚ligne, sans plis ni tubercules visibles; la face dorsale ou supérieure Br 
des mandibules porte vers le milieu du tiers basal une perforation cir- ve > 

-culaire (pore sensitif?). : TE a 

Maxilles formées chacune d'un cardo basilaire ä profil triangulaire, . pe 

d’une pièce articulaire interne reliée au labium par une membrane - à 

connective et d’un stipe inarticulé portant le-palpe; le stipe montre AS 

vers son sommet un vestige de suture d'un lobe interne (lacinia) et a ie 
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d’un lob externe (galea); lacinia portant 4 la base du bord interne 
une faible frange sensitive et, depuis le milieu jusqu’au sommet, plu- 
sieurs fortes dents obliques; galea muni sur le bord distal de 2 ou 
3 dents un peu plus fortes que les précédentes; les palpes, directe- 
ment insérés sur le stipe, sont composés de 3 articles : le 4*r cylin- 
drique, 2 fois aussi long que large, le 2° plus petit, transverse, 2 fois 


plus large que long, sétigére, le 3°, deux fois plus long que le 2°, porte : 


a son extrémité plusieurs sensili. 

Labium formé : 1° d'un hypostome trapézoidal à côtés contigus à la 
base du cardo et à la pièce articulaire interne des maxilles, 2° d'un 
sous-menton carré, 3° d'un menton à profil d’urne, membraneux dans 
sa portion médiane, terminé en avant par un palpigére bien chitinisé 
supportant les palpes labiaux biarticulés, á sommet garni de papilles 


_gustatives et enfin d'une languette á bord arrondi insérée pres du bord 


dorsal antérieur du palpigere. Toutes ces pieces maxillaires et labiales 
sont garnies de soies syméfriquement disposées. 

Segments thoraciques un peu plus étroits que les segments ab- 
dominaux, a cótés latéraux munis de soies. Les plaques dorsales mon- 
trent suivant une direction axiale une étroite bande médiane plus 
claire qui représente la ligne de rupture des téguments lors des mues. 

Pronotum un peu plus long que les segments suivants, portant 
sur le disque 4 soies en antéversion. 

Mésonotum et métanotum munis chacun d'une rangée de soies 
insérées sur le bord postérieur des plaques dorsales et dirigées en 
arriere. Région sternale des segments thoraciques non pigmentée. 

Hanches coniques, les antérieures rapprochées sans étre contigués, 
les suivantes écartées. 

Pattes assez courtes. Trochanters dans l’axe des cuisses et du 
même diamètre ; celles-ci cylindriques et glabres. Tibias courts, spinu- 
leux. Tarses onguiformes. 


Segments abdominaux présentant des plaques tergales et ster- 


nales bien chitinisées et portant des soies dirigées postérieurement et 


latéralement. Les plaques sternales montrent 2 impressions latérales 


fovéiformes. Le 8° segment abdominal est entierement chitinisé sauf 

un étroit espace pleural. Pleures membraneuses. N 
Pygidium cylindrique, plus étroit que le segment précédent, 

garni de cils courts sur le bord postérieur et supportant les cerques. 
Cerques courts, obliquement dirigés vers le haut, uniarticulés et 


insérés à Pextrémité de deux prolongements coniques du 9° segment, 


Anus peu saillant, en forme de fente, bid inférieurement 
sous le pygidium. 


A a tes 


veo 


cones is A 


my i 
Y 
A 

8 


de 
Wa 


oylossa vila Gyll. XA — Derniers seg 
croglossa pulla Gy11. Face laterale < 47 

: arve de Microglossa pulla Gyll. F 

. Po latérale gauche de la _plaque tergale 
tant an stigma ex 230. — Fig, 5. Mandibule gall 

ale | i 


arve "Microgl 
larve de a sa puta a Face 


300 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Stigmates au nombre de 9 paires, la premiere, a péritreme plus 
grand que les suivantes, située au sommet d'une saillie conique de la 
région pleurale du mésonotum prés du bord antérieur de ce dernier, 
les autres paires s'ouvrent dorsalement pres des bords latéraux des 
8 premiers tergites abdominaux. 

Description faite sur des individus conservés dans Palcool a 75°. 

Jai trouvé cette larve les premiers jours de juillet aux environs de 
Vienne en Dauphiné dans un nid de Rossignol de muraille (Ruticilla 
phoenicura L.) établi à l’intérieur du tronc carié d'un platane. De très 
nombreux individus vivaient parmi les matériaux du nid composé de 
mousses, de plumes et de brins d'herbe. Ayant placé le nid dans un 
bocal sitôt après le départ des jeunes oiseaux, j'ai obtenu Pimago 
environ 20 jours après, ce qui porte la durée totale de l’évolution, 
depuis l’œuf jusqu’à Padulte, approximativement à 40 jours, Pévolu- 
tion du commensal suivant, dans ce cas, à peu près celle de l'hôte. Les 
mues paraissent être au nombre de trois. Je n’ai malheureusement pu 


_ observer la phase nymphale qui s’est accomplie pendant une absence 
que j'avais dû faire à cette époque. 


L'examen microscopique du contenu intestinal d'un certain nombre 
de ces larves m’a montré des débris cellulosiques, des fragments de 
parenchyme végétal, de nombreuses écailles d'ailes de Lépidoptères 
prouvant une nourriture habituellement composée des matériaux même 
du nid ainsi que des déchets de l'alimentation des hôtes. La structure 
des pièces masticatrices disposées pour broyer indique un régime sec 
plutôt que des habitudes créophages. Je n’ai d’ailleurs observé dans le 
tube digestif aucun fragment ayant pu appartenir au corps des micro- 
commensaux habituels des nids (Acariens, larves diverses, etc.). 

Nous sommes assez peu renseignés sur l’état larvaire des représen- 
tants de la tribu des Aleocharinae à laquelle appartient le genre Micro- 
glossa. La larve décrite plus haut est, je crois, la première connue du 


genre. Elle répond assez bien à la formule donnée par Scaidpre 


(Natur. Tidjskr., UL [1864]) pour les formes appartenant au 2 type 
(Oxy ytelini) de sa classification des larves de Staphylinidae. 

Les larves d’Aleocharinae décrites sont, 4 ma connaissance, les sui- 
vantes : 


Phlöeopora reptans Grav. et corticalis Grav., par Perris (Ann. Soc. 


ent. Fr. [1853], pp. 557-560, pl. 17, fig. 1-8). 
Oxypoda attenuata Re y, par Rey (Larves de Coléoptères, 1887, p. 29). 
Oxypoda ferruginea Er. et rugatipennis Kr ., par XAmBEU (Mœurs et 

métamorphoses des Staphyl., 47° mémoire, 1909, p. 10). 
Platyola fusicornis Re y, par Rey (loc. cit., p. 32). 
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Dinarda dentata Grav., par WAsMANN (Wien. entom. Zeitschr. 
[1889], p. 160). - 

Aleochara rufitarsis Heer, par XAMBEU ee cit., p=12). 

La larve décrite et fieucée par Wesrwoob (Zool. Journ., 1827) 
comme élant celle d’Aleochara fuscipes Fahr. est en réalité une jeune 
larve de Silphide. 

Parmi ces différentes descriptions, seule celle de WASMANN con- 


corde, en ce qui concerne les points importants, avec la description 


de Microglossa pulla. Une seule différence está noter quant au nombre 
des articles des cerques (2 pour Dinarda dentata, 1 pour Microglossa 
pulla). Touchant cette dernière espèce, on pourrait, il est vrai, prendre 


pour un article basal lé processus appendiculaire chitineux émis par — 
les bords postéro-externes du 9° segment ventral et j’y croyais moi- 


même tout d’abord, mais un examen microscopique attentif ne 


m’ayant révélé aucune trace de suture entre le segment et son appen- 
- dice, je considère le second comme un simple prolongement du premier. 


Concernant les antennes, les auteurs francais cités plus haut s’ac- 
cordent a leur attribuer 4 articles, ayant vraisemblablement considéré 
comme tel lamembrane basilaire généralement exsertie qui supporte le 
1 article. 

Dans sa diagnose de la larve d’Aleochara rufitarsis, XAMBEU indique 
les palpes maxillaires quadri-articulés, les mandibules simples et 
acérées, les 8 dernières paires de stigmates placées latéralement. La 


. vérification de ces différents points serait, a mon avis, nécessaire. 


- 


Un Longicorne indo-malais nouvellement introduit à La Réunion 


- 
. 


par P. LESNE. 


Le Laboratoire d’Entomologie du Muséum d'Histoire naturelle a 
recu récemment de M. Auguste De VILLELE, de Saint-Denis-de- la- 
Réunion, plusieurs spécimens d'un Longicorne dont la larve s’était 
signalée, dans notre colonie de POcéan Indien, par les dégâts qu elle 


commettait dans une plantation de jeunes filads (Casuarina equiseti-.. 


— folia L.). M. DE VILLELE, ayant obtenu des adultes par élevage, n’avait 


_pu les identifier avec aucune des espèces connues pour habiter l'ile, 


et il pensait qu’on se trouvait en présence soit d'un insecte récemment 


_ introduit, soit d’une forme.indigene ayant jusqu'ici échappé aux 
; recherches des naturalistes, et qui se serait multipliée à la faveur de. 
2 circonstances favorables. hi 

Pai constaté que Pinsecte en question n'était autre que le Coelosterna - 


yi ES - > RS * 
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scabrata Fabr., Lamiaire répandu dans une grande partie de l’Inde 
britannique ('), mais dont.la présence n’avait pas encore été ar 
aux îles Mascareignes. : 
Stessıng (Indian forest Insects, Coleopt., London (1914), p. 358 et - 
w suiv.) a donné divers renseignements sur le mœurs du Coelosterna | 
scabrata. Dans l’Aoudh (Inde septentrionale), cel insecte attaquerait 
NA le Shorea robusta Grertn. (Diptérocarpées); dans le Berar (Inde cen- 
al trale), if se développe notamment dans le bois de P Acacia arabica * 
_ Willd. (Légumineuses Mimosées), la larve descendant des branches, 
où elle est éclose, jusque dans les racines pour s’y transformer; enfin, ~ — 
dans la Présidence de Madras, on a vu le même Longicorne écorçant, | 
= a l’état adulte, les jeunes pousses des Casuarina, traitement qu'il - 
0 ait également subir d’ailleurs aux pousses de l’Acacia arabica. Hest à 4 
RR noter que les observations rapportées par STEBBING, comme celles de 
A M. pe ViLLELE, semblent montrer que le Coelosterna se développe 
RO dans les arbres vivants et notamment dans les jeunes arbres. 
ES 7% Quant à Papparition de l’espèce dans Vile de La Réunion, elle 
ae résulte selon toute vraisemblance, d'une introduction récente, et il est 
très probable que la présence dans les îles Mascareignes et à Mada- 
gascar d'autres Longicornes indo-malais tels que le Stromatium bar- 
batum F., le Ceresium simplex Gyll. et le Batocera rubus L., est 
attribuable à la. méme cause. Le Xystrocera globosa Ol., autre espèce | 
indo-malaise également répandue dans toute la région malgache, 
n’existe-t-elle pas, en outre, en Égypte et à Hawaii, et ne semble- , 
t-elle pas étre en voie de devenir cosmopolite dans les régions chaudes? 


o 


2 


Diagnoses de Galerucini mouveaux d'Afrique (?) 
[CoL. CHRYSOMELIDAE] 


Asbecesta semicincta, n. sp. — Flave testacé, cuisses en partie, 
sommet des tibias, tarses, bords latéraux de Pabdomen, milieu et 
cótés de la poitrine rembrunis. Palpes, sommet des mandibules, moitié 


(1) Le Muséum possède cette espèce du Bengale : Konbir (P. Carvon), du 

- Chota-Nagpour : Palkot (P. Carbon), du North Arkot : Settipettou (M. Main- 

DRON), de Pondichéry (Lérinx; CuArer et pg Morcan; MAINDRON), des envi- 

rons de Bellary (Cnarer et px Morcan), du Maïssour : Shimoga (ex. coll. 
ÖBERTHÜR), etc. 2 


(2) Cf. Bull. Soc. ent. Fr. [1917], p. 327-329; — [1919], p. 281-283. . 
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_apicale des antennes, une petite tache sur le vertex, une étroite bande 
longitudinale sur le milieu du pronotum, écusson et marge laterale. 


des élytres, du premier tiers au sommet, noirs. — Long. 5-5,5 mm. 
Afrique occidentale : Congo francais, Fort-Sibut, dans le Haut- 
Chari (coll. Laboissiére). 


Asbecesta capense Allard v. atra, n. var. — Noir en entier, 
saul abdomen et parfois une partie du métasternum jaune; chez 
quelques individus le sommet des élytres est brun clair et le disque 


- brun foncé a emplacement des taches jaune pale de la, variété bipla- 


giata Jacoby. 
Afrique orientale : Uganda occidental dans la région du lac Albert- 


Nyanza, province d’Unyoro (Ch. ALLUAUD, nov. 1909). Muséum de - 


Paris et coll. Laboissiére. 


Asbecesta pilifera Weise v. Jeanneli, n. var. — Dessous jaune 
orangé parfois rembruni sur les côtés et le dernier segment de l’ab- 
domen, pubescent; cuisses en majeure partie brunes ou noires; pre- 


 miers articles des antennes souvent foncés au moins en dessus, tête et 


pronotum jaune rougeâtre, une tache brune sur le vertex, écusson 

brun, élytres entièrement d’un beau noir bleuté avec parfois un reflet 

bronzé, couverts de poils longs et très fins. — Long. 4,5-6 mm. 
Afrique orientale : Pori de Mbuyuni falt. 1.110 m.| (ALLUAUD et 


- JEANNEL, mars 1912). — Pori de Landjoro [alt. 900 m.] (ALLUAUD et 
JEANNEL, mars 1912). — Taveta [alt. 750 m.] (ALLUAUD et JEANNEL, 


mars 1912). Muséum de Paris et coll. Laboissiére. 


Asbecesta festiva, n. sp. — Flave testacé brillant, vertex et 
élytres vert bronzé cuivreux, écusson noir, antennes jaune rougeätre, 
plus foncées sur les articles 5-9, pronotum faiblement marginé de 
noir vers les angles postérieurs. — Long. 3,5-4,5 mm. 

d. Articles intermédiaires. des antennes épaissis, premier article 
des tarses antérieurs dilaté, dernier segment abdominal profondément 
incisé de chaque cóté. ~ ; 

Afrique orientale : vallée boisée de la zone inférieure du mont 
Kénia, rivière Amboni (alt. 1.800 m.] (ALLUAUD et JEANNEL, janv.-févr. 
4912). — Kijabé [alt. 2.100 m.] (ALLUAUp et JEANNEL, déc. 1911). Mu- 
séum de Paris et coll. Laboissiere. 


_ Asbecesta bifasciata, n. sp. — Brun roux, sommet des tibias, - 
tarses, antennes à partir du 5° article bruns ou noirs. Tête lisse, labre 


noir, scutellum roux, lisse, élytres roux brillant, avec chacun une 


bande transversale peu nette à la base et une deuxième de forme - 
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triangulaire, le sommet du cote de Ja suture, placée sur le tiers posté- 
rieur, brunatres. 

O. Dernier segment abdominal finement échancré à son sommet. 
— Long. 5 mm. 2 

Afrique orientale : Tanga (ALLUAUD et JEANNEL, avril 4912); un 
seul individu. Museum de Paris. 


Asbecesta punctata, n. sp. — Jaune testacé, abdomen, poitrine, 
majeure partie des jambes, labre, carene faciale, tour des yeux, une 
tache sur le vertex et élytres noirs ou bruns, écusson testacé. 

Tête lisse, pronotum densément ponctué, plus fortement au fond du 
sillon transversal, élytres densément et finement ponctués plus forte- 
ment sur le disque et les bords latéraux, — Long. 4 mm. 

Afrique orientale : Bura [alt. 4.050 m.] (ALLUAUD et JEANNEL, Mars 
1912); un seul individu. Muséum de Paris. 


Luperodes foveolatus, n. sp. — Jaune testacé, un peu plus rou- 
geátre en dessus, métathorax brunátre, palpes, sommet des mandi- 


_bules, labre plus ou moins, antennes à pis du 4° article et tarses 


brun noir. — Long. 4 mm. 

gd. Elytres creusés d’une impression longitudinale le long de la 
suture á partir de Pécusson et s'étendant sur le premier tiers, plus 
profonde en arriere oü elle est limitée par une gibbosite, dernier 
segment abdominal trilobé. 

Afrique orientale : Tavéta [alt. 750 m.] (ALLUAUD et JEANNEL, mars 
4912). — Kilema dans la zone des cultures du mont Kilimandjaro 
sur le versant sud-est (alt. 1.440 m.] (ALLUAUD et JEANNEL, mars 1942). 
Muséum de Paris et coll. Laboissiére. 

Luperodes circumcinctus, n. sp. — En ovale court, testacé 
brunatre, poitrine, dernier article des antennes, extréme base du der- 
nier article des tarses postérieurs, écusson, suture, base, bord latéral 
et sommet des élytres noirs; téte ruguleuse, pronotum transversal 
deux fois aussi large que long, surface convexe densément et rugueu- 


sement ponciuée, peu brillante ; ; élytres densément et rugueusement 


ponctués. — Long. 3,5-4 mm. 


Go. Dernier segment abdominal trilobé, le lobe médian sinué au 
sommet. 


Afrique orientale : Shimoni (ALLUAUD et JEANNEL, nov. 1914). Mu- — 


séum de Paris et coll. Laboissiére. . 


a Gen. Lusingania, n. gen. 
Génotype Lusingania nigrocincta, n. sp. 


Forme allongée rappelant celle de certains Luperus ou Luperodes, 
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mais s’en éloigne par l’absence d'épine au sommet des ‚tibias et de 
 calus frontaux. 
re Tête en comprenant les yeux, aussi large que le pronotum, antennes 
courtes atteignant à peine le tiers antérieur des élytres, insérées près : 
- du bord interne des yeux vers leur milieu, deuxième et troisième ES 
articles subégaux, petits; épistome surmonté d’une carène large peu 
saillante dont le sommet s’avance en pointe obtuse dans une large . ~ = 
fossette placée sur le milieu du front, pas de sillon transversal ni - 
de calus surantennaires. : 
Pronotum en carré transversal, á peine moitié plus large que long, = 
LA bords latéraux droits finement rebordés, angles antérieurs faiblement ; 
globuleux, les postérieurs obtus épaissis, surface convexe sans im- 
pression; prosternum invisible entre les hanches, cavités cotyloides 
ouvertes. Ecusson petit, en triangle curviligne. Elytres bien pun i 
larges que le pronotum a Ta base, s'élargissant progressivement jusqu’au 5 
_. tiers postérieur, séparément arrondis au sommet, épipleures larges à Le 
la base, se rétrécissant en arrière jusqu’à l’angle latéral. Pattes gréles, _ 
tibias mutiques, métatarse postérieur un peu moins long que les trois i 
; articles suivants réunis, ongles appendiculés. RE > 


= 


-  Lusingania nigrocincta, n. sp. — Jaune rougeâtre brillant, | 
3 antennes rembrunies a partir du 3° ou 5° article, pronotum et écusson 
x lisses; élytres jaune paille brillant, complètement entourés d'une bor- 
= dure noire couvrant les calus huméraux et plus large sur les bords 
latéraux, épipleures noirs. — Long. 4 mm 

Afrique orientale : île de Lusinga dans le Victoria-Nyanza, -région 
du nord-est [Ch. ALLUAUD, oct. 1904]. 

Muséum de Paris et coll. Laboissière. 


= Descriptions de Tachinaires nouveaux |Dipr.] 
par le Dr J. VILLENEUVE. 


- 1. Zenillia Bóttcheri, n. sp. — & Q Même coloration, méme taille, 
A aspect que Phrywe vulgaris Fall. Le G° à souvent les flancs Lee 
des deux premiers segments abdominaux-plus ou moins rougeâtres 
comme Phryxe vulgaris var. heraclei Meig. Il suffira d'indiquer les — 
aractères différentiels : FE 
ae 2. ee le thorax Sole 4 soies sterhopleurles le seu- N 
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apicales qui ne sont pas redressées; abdomen du © n’a que les soies 
marginales développées (une longue paire a chacun des 2 premiers 
segments, celle du 2° segment souvent avec 2 soies plus courtes irré- 
gulièrement interposées), mais la surface des segments II et HT est 
hérissée de soies médianes courtes, ces derniéres plus allongées d’or- 
dinaire chez la Q où le segment III porte fréquemment une paire de 
longues soies discales. Les griffes antérieures du o sont manifeste- 
ment allongées. Le front, à peu près égal dans les 2 sexes, est nanti 
de 2 fortes soies de chaque. côté du vertex et y mesure à peine la 
largeur d'un ceil; les soies frontales s’avancent sur les genes jusqu'au 
niveau du chète antennaire, où elles sont presque rejointes par les 
vibrisses peu robustes, serrées chez le co, assez espacées entre elles 
chez la Q. Antennes comme Phryxe vulgaris Fall.; chete épaissi dans 
sa moitié basale, le 2° article distinct mais non allongé. Les palpes 
‘sont épais, d'un roux plus ou moins sombre. Le coude de la nervure IV 
des ailes est à angle droit et présente, chez quelques Q,un court 
prolongement. Les tibias postérieurs passent souvent au brun rou- 
geátre; leur ciliation est forte, inégale et mélée d'une longue soie 
_médiane. 2 x ' 
Vosges. — St-Moritz (Suisse). — Lithuanie. — Saxe. — Berlin. — 
Danemark où notre collègue feu NieLseN Pa vu parasiter les chenilles 
de Acronicta auricoma F. = 
- Dédié à la mémoire du D* G. BÖTTCHER, un fervent admirateur de 


. notre illustre Paxpezcé dont il avait entrepris de vulgarisér l’œuvre 
dans les pays de langue allemande. à 


2. Weberia speculifrons, n. sp. — ©. Espèce d'un gris uni- 


forme à Pexception du 4° segment abdominal, qui est d’ua noir ver- 
-nissé ainsi que le tube de Poviducte qui s’avance sous le ventre jusque 
vers le bord antérieur du 2° sternite. Le front et la face sont d'un 
blanc creme; la bande frontale présente une plaque miroitante, 


allongée et triangulaire, dont la base précède les ocelles et dont le 
_, Sommet s’arröte un peu en arrière de la base des antennes; les orbites, 


en arriére, prennent aussi un reflet noir brillant sous certain jour. 
Le clypéus est presque de la longueur du front et á peine excavé, 
de profil; les antennes noires, assez épaisses, sont un peu plus courtes 


(3° article mesurant moins de, 4 fois la longueur du 2°) et le chéte 


antennaire, allongé, est épaissi seulement dans le 5° basal. Palpes 
ordinaires, noirs, un peu épaissis à Pextrémitó. 4 

Pattes noirätres. Ailes hyalines, ä peine jaunissantes de méme que 
les nervures; le coüde de la nervure IV obtus et très ouvert, a 
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sommet mousse; un cil a Porigine de la nervure III. Cuillerons blan- 
chátres. 

oe Le thorax, rayé de 4 lignes noires longitudinales, les médianes 
étroites, les latérales plus larges et interrompues, porte 3 soies dorso- 
centrales; 2 + 4 sternopleurales. Segments abdominaux : I nu; 
IL avec 2 longues soies marginales médianes et une laterale; IH avec 


gueur: 5 mm. 
a Une femelle unique de Stolberg (Allemagne). 
3. Angioneura enigmatica, n. sp. — oc, ©. D'un noir peu bril- 

lant; face et front blancs; la bande frontale assez étroite, noire ainsi 
'. que les antennes et, leur chète, ce dernier a cils trés courts. Palpes 

L raccourcis, noiratres. 
“4 Thorax, sous certain jour, a léger reflet mat grisátre, blanc sur les 
4 épaules et au delà, jusqu’à la suture. L’abdomen a le segment I long 
c et à peine excavé; chez le co, ce premier segment est noir entiere- 
E ment, tandis que les autres segments sont couverts d'une pruine 
: blanchátre réduite à un petit triangle de chaque côté du tergite, le 
milieu étant occupé par un large triangle noir; chez la Q, Pabdomen 
est tout noir. | | 

Les ailes sont rouillées, la L’'e cellule postérieure ouverte assez lar- 
gement à l'extrémité mème de Vaile; cuillerons Planchatress balan- 
ciers épais et jaunes. - 

Pattes noiratres; griffes et mnt antérieures du 0’ de même lon- 
2 gueur que le dernier article tarsal. 
F Le thorax ne porte qu’une paire de soies acrosticales, la préscu- 
“  tellaire, les autres étant réduites à de petits poils; 3 soies dorsocen- 
À trales postsuturales; sternopleurales = 1 + 1. Le scutellum n’a, 
- comme soies développées, que, Ja Mass apicale.croisée et une seule 
-soie latérale. 


mélée de soies discales plus ou moins nombreuses. Toutes ces soies 
sont gréles et à demi couchées. Chez la ©, mêmes longues soies mar- 
- ginales mais plus robustes et quelques discales médianes sur les 
2 derniers segments. — Longueur : 5 mm. 1/2. ' 
DS dec pris à Ja citadelle de Lille par le Dr vay OYE, en mai- juin ; une 
37 Q de Berlin (juin) et une, d’Autriche (juillet). 

Cette espèce manifeste une certaine instabilité. Ainsi, chez les a 
le front, dont la largeur ne dépasse pas 2/5 d'ceil, porte, chez lun, une 
_ soie orbitaire externe uni gue de chaque | côté, chez l’autre, d'un côté 


2 marginales médianes et 2 latérales. Pas de soies discales. — Lon- 


- Chez le, tous les segments abdominaux sont bordés d'une rangée 
compléte de soies longues et couverts d'une pilosité assez fournie 
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ESA lp sexs N 
seulement, Parfois, la soie sternopleurale antérieure et inférieure 
manquante reparait, mais débile, au milieu des poils qui l'ont rem- 


placée. 5 

: 

Les parasites de Pyrausta nubilalis Hb. en France q 

par Alice VUILLET. 4 

Pyrausta nubilalis Hb., appelée communément Pyrale du Mais, me- 4 

__ naeant de devenir aussi célèbre que Lymantria dispar L. et Euproc- # 
tis chrysorrhaea L. par les dégâts qu’elle commet actuellement en + 
Amérique, j'ai pensé qu'il serait peut-être intéressant de signaler les « 
parasites français connus de cette chenille. 7 
Vu Vimportance de la culture du Mais pour le sud-ouest de la 
France, mon mari, dès 1912, commença l’étude des parasites de cette 3 
céréale et des moyens de les combattre. Il s'intéressa parliculierement 
à Pyrausta nubilalis Hb., qui se trouve en assez grande abondance 
dans cette région, et il fit paraître une note à ce sujet des-493 ('). ®# 
Les élevages que nous fimes à cette époque ne nous donnèrent aucun - « 
parasite el mon mari nota que J. FALLOU qui, vers 1880, avait fait de 


A nombreux_élevages de P. nubilalis n’en avait jamais obtenu de Di- 
eS _ ptére ni d’Hymenoptere. Depuis, j'ai appris que M. LESNE avait, quel- 
ques années après Farrou, fait des élevages de P. nubilalis et avait 
“obtenu des Chalcidiens qui ne furent jamais déterminés. N’ayant au- 

—cune connaissance de ce fait, en 1913, mon mari croyait qu’en 

- France aucun ennemi de la Pyrale du Mais n’avait encore été trouvé; 
il connaissait seulement, pour la Hongrie, un parasite signalé par ; 
JABLONOWSK1, la Tachinaire Ceromasia interrupta Rondani. 3 
En 1918 je voulus poursuivre les recherches de mon mari et, cette 8 
fois, je fus plus heureuse dans mes élevages. Je reçus 54 tiges de : | 
4 


x 


Mais attaquées par Pyrausta parmi lesquelles je trouvai seulement. 
48 chenilles bien vivantes et qui hivernèrent parfaitement dans leur 
boîte d'élevage. Il est à remarquer que 35 des tiges que je reçus avaient. + 4 
été abandonnées par les chenilles ou plus vraisemblablement que les 
insectes en avaient été enlevés par un prédateur. J'ai remarqué en effet, 

- . au mois d’aoüt dernier, tandis que je surveillais plusieurs champs 
de Mais, que de nombreuses tiges attaquées étaient visitées par des 
oiseaux; les trous de sortie des déjections étaient agrandis, déchi- 


. (1) La Pyrale du Mais (Rev. de Phyl. app. 1, n°.8:|1913], p. 105).. - E ¿ 
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quetés à coups de bec et, dans les tiges atteintes, Pyrausta avait 


= disparu. Je vis de nombreux oiseaux, d’especes variées, voltiger 


Y 


au-dessus du champ, mais je n’en vis aucun à l’œuvre. 
Ayant réservé quelques larves pour des collections, j’avais au 


printemps un élevage de 15 chenilles qui, toutes, avaient abandonné 


leur inaction hivernale pour creuser les tiges desséchées. Dans la 
journée du 27 avril 1919, je vis voltiger dans ma boite d'élevage deux 
Ichneumonides, non encore déterminés et dont je ne tardai pas a 
retrouver les cocons tout à côté des restes des deux chenilles 
parasitées. 

Le 14 juin, j’assistai à la première éclosion d'un papillon male et 


‘je trouvai d’autre part un Tachinaire, Pharaphorocera senilis Ron- 
dani (!), variété foncée, éclose d’un cocon qui se trouvait tout contre’ 


la chenille qui avait été parasitée. Quelques jours après, j'avais une 
deuxième éclosion de Paraphorocera. 

En septembre j’eus encore, toujours avec le même élevage, Véclo- 
sion d'un autre: Pachinaire Lydella stabulans Mg. (!) et j'ai le cocon 
d’un parasite Diptère qui n’est pas éclos. Les deux espèces détermi- 
nées sont communes et vivent aux dépens de chenilles diverses. 

Sur un élevage de 15 chenilles j'ai donc eu 6 individus parasités et 
je souhaite vivement que nos précieux auxiliaires puissent rapide- 
ment s’acclimater en Amérique afin de contribuer activement à la 
lutte qui s'organise aux États-Unis. 


Description d'un Apanteles [Hym. BRACONIDAR] parasite 
de Pionea forficalis |LEP. PYRALIDAE] 


par les D' Cl. Gautier et Ph, RIEL FA 


A Monplaisir, banlieue de Lyon, les plantations de choux ont été, 
cette année, attaquées par de nombreuses chenilles d'un Pyralide de la 
sous-famille des Agroterinae (Pyraustinae), Pionea forficalis L. Vivant 


en grand nombre d’abord sur les feuilles étalées, ces chenilles dévo- 


I — 


raient en suite le cœur de la plante, commettant des dégâts presque 
comparables, pour l'aspect et l'importance, à ceux causés par la che- 
nille de Mamestra brassicae L.” 

Nous avons trouvé que ces chenilles de Pionea forficalis étaient 


(1) Je dois ces déterminations a l’obligeance de M. le D' VILLENEUVE et 


de M. Secuy auxquels j'adresse mes bien vifs remerciements. 


=e 


ere es 


3 
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parasitées, dans la proportion d'un peu moins de la moitié, par un 


+ 
+ 


Apanteles qui, à hotre connaissance, n’a pas encore été décrit. Nous _ 


dédions cette espèce à la mémoire du cousin germain de l’un de nous, 
Gabriel GANDIN, soldat au 99° Régiment d'Infanterie, mort le 24 octobre 
1918 des suites de ses blessures par les gaz toxiques allemands. 

Apanteles Gabrielis, n. sp. — Couleur généralement noire, 
avec poils blanchátres sur les antennes, la tête, les pattes et diverses 
parties du thorax et de l'abdomen. 

Tête noire. Front, vertex et face assez luisants, avec quelques rares 
et fines ponctuations. Antennes de 48 articles, noirâtres, non rougea- 
tres en dessous; petit article testacé. Mandibules noirâtres, testacé 


‘rougeûtre vers la pointe et les dents. Palpes maxillaires de 5 arti- 


cles, sans compter la radicule : le 1° article, brun en entier, le 


- 2e brun sur ses deux tiers postérieurs, le tiers antérieur du 2° et les 


trois articles suivants testacé blanchâtre. Palpes labiaux de 3 articles, 


les 2 postérieurs bruns, sauf l'extrémité antérieure du 2° srl est 
: blanchátre comme le 3°. 2 


Thorax. Mésonotum assez luisant, densément et finement ponctué. 
Scutellum luisant avec des ponctuations plus rares. Mésopleure ponc- 
tuée á sa partie antérieure, lisse, luisante á sa partie postérieure. Seg- 
ment médiaire un peu luisant, assez densément et plus grossierement 
ponctué que le mésonotum, avec un fin bourrelet médio-longitudinal. 

Abdomen. Disque (plaque du 4° segment) noir, lisse et luisant 
en avant, ponctué, pourvu de poils en arriére, une demi-fois plus 
long que large, à angles postérieurs arrondis. La partie du 2° seg- 
ment située en arriére du disque est moins longue d'environ moitié 
que le disque lui-méme : elle est noire, un peu luisante, carénée au 
milieu et présente deux sillons convergeant vers le bord antérieur, 
bien marqués comme chez A. glomeratus; la surface située en arrière 
et en dedans des sillons est ponctuée. 

Le 3° segment est plus long de prés d'un tiers que la partie du 2° 
située en arriere du disque; il ne présente que quelques trés fines 
ponctuations correspondant à l’implantation de poils; il en est de 
même des segments suivants; comme ces derniers, le 3° segment est 
noir, luisant. L’abdomen de la femelle est à peu près ovoide, terminé 


par une courte tariére; sur les côtés des 2 et 3° segments, et attei-. 


gnant parfois le A” et le 4°, membrane blanc jaunätre. L’abdomen du 
male n’est pas o ve mais incurvé légèrement; il présente aussi sur 
les côtés la me 

lement bien visible. 


rane blanc jaunâtre ; Parmure génitale est généra- 
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Ailes hyalines, non enfumées, irisées; stigma brun noirátre, écail- 
lettes noirátres. 
Patte antérieure : hanche noire, un peu luisante, ponctuée, 
avec un peu de testacé sombre; 1° trochanter noirátre, présentant un 
: peu de testacé à sa partie inférieure, 2° trochanter en grande partie 
testacé plus ou moins sombre (le testacé des trochanters apparait 
mieux et plus clair si Pon examine á un faible grossissement micro- 
scopique) ; fémur noirátre dans la partie supérieure de ses bords, tes- 
tacé assez clair, jaunátre, sur la partie inférieure des bords, du testacé 
de méme nuance remontant plus ou moins haut sur les faces latérales, 
plus haut sur celles-ci que sur les bords; tibia testacé jaunátre en 
entier, Vépine tibiale blanc jaunátre; les 4 premiers articles du tarse 
sont d’un testacé analogue à celui du tibia, le dernier segment du 
tarse et parfois Vextrémité inférieure du 4° sont bruns; la griffette est 
noiratre. x 
Patte moyenne : hanche noire; 1° trochanter noiratre, testacé 
dans son angle inférieur; 2° trochanter en grande partie testacé plus 
ou moins sombre, brun dans le reste de son étendue; fémur noiratre, 
testacé jaunâtre à sa partie inférieure; dans Paxe longitudinal de la 
partie noire des faces il y a, sur une largeur variable, du testacé très 
sombre (bien visible seulement au microscope); tibia testacé jaunátre 
_dans ses deux tiers supérieurs, souvent partiellement bruni dans 
son tiers inférieur, épines jaunätres; tarses testacés, les derniers arti- . 
cles un peu brunis, la griffette noirátre. 
- Patte postérieure : hanche noire; 1* trochanter noir avec une 
nuance de testacé brun dans son angle inférieur, 2° trochanter testacé 
brun à sa partie inférieure, noir dans Pangle supérieur; fémur noir; 
- au voisinage du % trochanter il y a un peu de testacé analogue a 
- celui de ce dernier et, dans la longueur des faces fémorales, il y a du 
_ testacé très sombre sur une étendue et une largeur variable; tibia . 
” ‘testacé jaunätre dans sa partie supérieure, constamment bruni et 
dans la plupart des cas très intensément au point d’apparaitre noirátre, 
dans son tiers inférieur qui est notablement élargi, les deux éperons 
: de longueur égale, un peu plus courts que la moitié du metatarse; le 
métatarse est testacé dans sa partie supérieure, brun au-méme degré 
que le tibia correspondant dans le reste de son étendue; il en est de 
_ même pour les segments suivants du tarse, le dernier étant d'un brun 
_ plus sombre; griffette noiratre. Y 
= Coques d'un blanc tres pur, assez lustrées, réunies sans ordre par 
quelques filaments. _ 
TA. nr etd AD: Hym. IV, pp. 425 et 190, V bis, p. 281) signale 


VA 


> 
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Apanteles spurius Wesmaél et A. picipes Bouché, comme parasites de 
= Pionea forficalis. Indépendamment d'autres caractères très tranchés, 
# Apanteles Gabrielis se différencie immédiatement de picipes, regardé 
d’ailleurs comme espèce douteuse par MARSHALL, en ce que le parasite 
décrit par’ Boucnk est solitaire; A. Gabrielis se différencie immédia- -» 
tement de spurius par l'aspect des coques, celles de ce dernier res- # 
Ve semblant aux coques de congestus, entassées comme celles-ci dans une » 
ner bourre commune; c’est aussi l'aspect des coques qui différencie immé- 
diatement d’Apanteles difficilis Nees le Braconide que nous avons ~ 
: décrit. On doit le rapprocher par contre d'Apanteles geryonis Mar- 
es shall et d'Apanteles caiae Bouché. Il est différent de geryonis qui 
a le stigma et les nervures d'un brunátre pale, les pleures mates, 
densément et finement pointillées, le métanotum mat, le stigma fer- 
rugineux; il diffère également de caiae qui a le mésonotum mat ainsi 
eo) - que le métanotum, les ailes légèrement enfumées, Vextrémité des seuls 
q tibias de derriere rarement noirátre, les trochanters noirs, les épe- 
rons des tibias postérieurs plus longs que la moitié du métatarse, 
le 1er segment abdominal presque carré, les sillons latéraux du 
2° segment peu distincts. 

Les larves d’Apanteles Gabrielis sortent chacune par un orifice par- 
ticulier du corps de la chenille; après la sortie, ces orifices restent 
béants, anfractueux, leurs bords deviennent noiratres. Les larves du 

~ Braconide tissent aussitôt leurs coques. Le nombre de coques obtenues 
de nos chenilles captives, mais que nous avions ramassées à différents 
stades de leur développement, n’a jamais dépassé douze; il était 
2 quelquefois de deux seulement; assez fréquemment il y avait une 


dizaine de coques. La chenille d’où étaient sortis les Apanteles, même 

EN s’ils n’étaient qu’au nombre de deux, a toujours été trouvée morte un 
ou deux jours après la sortie des parasites. Contrairement à ce qui se 
a ey passe pour la plupart des Apanteles, dans la nature les larves d’Apan- 


nr teles Gabrielis sortent des chenilles de Pionea forficalis alors que 
= celles-ci ont à peine dépassé Ja moitié de leur taille définitive. On 
sait que d’autres Microgasterinae, des Microplitis Foerst., parasites 
Sh solitaires, ont été signalés comme sortant de chenilles à-un stade peu 
avancé de la vie de ces dernières. 

Nous avons trouvé la chenille de Pionea forficalis et Apanteles Ga- 
brielis en juin-juillet et en septembre-octobre. 
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Note préliminaire 
au sujet de Philotrypesis caricae Hass. [Hym. CHALCIDIDAE] 


par Jean L, LICHTENSTEIN. 


Le Philotrypesis caricae Hass., Torymide que sa longue tariére 


permet de reconnaitre facilement, a été décrit par HAsseLouist (1757) 


sous le nom de Cynips caricae, et depuis souvent redécrit. C’est lui 
que CavoLini (1782) appelle Ichneumon ficarius, GALtesio (1820), 
Chalcis centrinus, etc. Forster (1878) a établi le genre Philotrypesis 
pour cet insecte qu'il désigne sous le nom de P. longicauda, et cette 
dénomination générique est demeurée, bien que Wesrwoop (1883) ait 
créé un genre Idarnella, dans lequel SAUNDERS (1883) a placé le Cynips 
caricae. LATREILLE (1805) Pavait vu, c'est son Diplolepis ficus-caricae, 
et il a été fort bien étudié par Mayer (1882), Mayr (1885), etc. 

Si la morphologie de la femelle et du male, qui~montrent un 
dimorphisme sexuel trés accentué, comme chez les Agaoninae, est 
bien connue, il n’en est pas de même de l’évolution biologique de cet 


- hôte des figues sauvages. Répandu dans Europe méridionale et en 


Asie Mineure, j'ai signalé tout dernierement (1919) qu'il se trouvait 
également dans le midi de Ja France. Au cours d'une excursion aux 
environs de Montpellier, le professeur PicARD (!) et moi avons observé 
sur un Figuier sauvage. 

Les figues donnaient asile 4 de nombreux Blastophaga psenes L., 
dont j'ai pu suivre l’évolution, d’ailleurs bien au point actuellement, 
et en méme temps, a des Philotrypesis caricae, qui se rencontraient 
aussi en petit nombre, voletant sur les feuilles et les fruits. 

Si Pon ouvre une figue presque múre, on peut voir les Philotry- 
pesis caricae, comme les Blastophages, éclore des ovaires gonflés. 
Les males, 4 rudiments d'ailes filamenteux et a fortes mandibules, ce 
qui permet de les distinguer a premiére vue de ceux du Blastophaga 
‚psenes dont la taille et la coloration sont semblables, naissent d'abord. 
Lorsque Pultime métamorphose a eu lieu a Pintérieur de Povaire, 


- Pimago s’ouvre un passage à travers la paroi résistante, seul reste de, 


À l'organe végétal qui a contenu la larve; le trou de sortie est plus grand 


AIME 


RATON 


que celui du Blastophaga. Jai remarqué que, uno fois éclos, les máles 


du Philotrypesis cherchent a s'enfoncer entre les bases des ovaires, 


comme pour s’y cacher, ce que ne fait pas l’Agaonide; ils errent ainsi 


pa l'intérieur de la figue a la recherche d’ovaires contenant des femelles. : 


a) F. Picarp en dit quelques mots dans sa These sur les Insectes du 


mentor, sur le point de paraitre (Ann. des Pais 1919). 
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Celles-ci, en effet, se développent de la méme facon, mais ne sortent 
pas sans l’aide du mâle. Ce dernier ronge la paroi d'un ovaire à fe- 
melle, tout comme le Blastophage; ce n’est pas sans de grands efforts. 
Il s’arc-boute sur les fleurs voisines, et à coups de ses fortes mandi- 


bules, arrache peu à peu des fragments de la cuticule ovarienne » 


(fig. 1). Prenant souvent quelques minutes de repos, parfois aussi il 
s'arrête pour aller se promener ailleurs et revient 
peu après terminer son ouvrage; d’autres fois 
encore, il s’interrompt pour se nettoyer. Enfin 
Yorifice est achevé. C'est maintenant que le mâle 
va s’accoupler à la femelle qui demeure dans son 
ovaire durant l’accomplissement de l’acte sexuel. 
Tout cela confirme bien ce qu’a vu MAYER, qui Pa 
décrit avec moins de détails. Dans son ovaire, la 
femelle est enroulée complètement sur elle-même, 
et la tarière enveloppe le corps. Elle demeure dans 
cette position tandis que le mâle la féconde; il fait 
pénétrer son abdomen par l'ouverture en l’allon- 
: ñ geant jusqu’a atteindre le vagin de Pautre conjoint. 

pesıs carıcae 5 r A E, a 5 
Past perciut L’operation terminée, le male se retire pour recher- 
Sees O, a cher une autre femelle vierge, tandis que celle qui 
l'intérieur d'une Vient d’être fécondée se libère par Porifice qui lui 
figue. a été ménagé. Une seule fois j'ai assisté à un 
accouplement entre individus libres l’un et l’autre. 
Un mâle avait ouvert un ovaire à femelle et, probablement dérangé, 
avait fui avant l’acte à accomplir. La femelle était sortie et au passage 


Fig. 1. Philotry- 


fleurs voisines avaient en effet chacune de larges trous. Le mile 


le pénis quelques secondes et rentra dans sa fleur, tandis que s'en allait 
la femelle. 


au contraire, une fois fécondées et sorties de Povaire doivent venir á 
Pair libre. Des figues, on voit en effet s’envoler des femelles en grand 
nombre; elles fuient par Postiole dont elles agrandissent l’orifice. Les 
femelles du Blastophage font de même ; mais elles vont ensuite péné- 
trer dans une figue de la génération suivante et pondre, de l’intérieur 


connue des anciens, encore utilisée dans certains pays. 


a été couverte par un autre male caché dans une fleur vide; ces deux - 


grimpa sur la femelle et s’aggripant à sa partie postérieure, fit pénétrer . 


Les males finissent par mourir a l'intérieur de la figue; les femelles 


de l’inflorescence, dans les ovaires. Il en résulte une fécondation des. 
fleurs par le pollen ainsi transporté et en outre une hypertrophie des 
tissus de la figue, due à la piqûre de l’insecte; c'est la caprification | 
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Il n’eu est rien pour le Philotrypesis caricae. Les auteurs qui s’en 
sont occupés ne sont pas arrivés á savoir comment cet Idarnine effec- 
tuait sa ponte et si c’était à la façon du Blastophage; j'ai déjà, dans 
une note précédente (1919), fait part de mes observations á ce sujet. 
Les Philotrypesis ne pénetrent pas dans une autre figue une fois qu’ils 
sont sortis de celle où ils ont pris naissance. Ils s’envolent pour venir 

se poser sur des figues de nouvelle génération, et restent á leur sur- 
_ face; on les voit se promener sur celles-ci, tâtant des antennes, puis 


Fig. 2. Philotrypesis caricae Hass. Q fécondées à la surface d'une figue. 
Celle de droite en train de forer, — Fig. 3. Philotrypesis caricae Hass. 


Q sur une figue, au début de l’enfoncement de la tarière. = fa 3 
faire des efforts pour enfoncer leur tariére (fig. 2). Une fois le point. Aah 
choisi, la femelle se pose bien sur ses pattes, légèrement dressée, puis Be 


* tend son abdomen prolongé de la tariere, vers le haut. L'abdomen finit we 
par se relever verticalement, sa moitié terminale très amincie ser- . 
courbant au sommet, et la tarière entourée des valves se courbe aussi 

_ jusqu’à toucher da surface de la figue en un point situé à peu pres 
entre les pattes postérieures. Lorsque le forage a déjà commencé, Pin- 
secte s’avance légèrement; la tariere est alors moins oblique (fig. 3). 
Cette percée de l’épiderme et du parenchyme de la figue s’opere péni- 

 blement : on comprend qu'il est difficile pour le Chalcidien de porter — 

_ toutes ses forces à l'extrémité de l'abdomen. Au début, la tarière reste 

entre les valves; elle est donc aussi courbée à la base. Dans la suite : 
la portion proximale de la tariere, qui s'attache au-dessus de l’hypopy- _ 

* gium bien développé, glisse peu à peu vers le bas, entre les valves qui - 
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gardent leur position. A mesure que s’effectue cette descente, la région 
hypopygiale de l'abdomen s’abaisse aussi jusqu’a toucher la surface 


de la figue; la tariere est alors entièrement enfoncée; les valves re- ~~ 


viennent à l’état de repos, c’est-à-dire dans le prolongement du corps. 
Ainsi donc ce n’est qu’à la fin que la tarière devient libre des valves; ' 
durant tout le temps du forage, celles-ci guident la tarière et facilitent 
sa pénétration. Chez beaucoup d'Hyménopteres térébrants cela n’est 
pas le cas, les valves amenant la tarière jusqu’au point favorable à la 
percée et reveuant presque immédiatement après au repos. L’œuf du 
Philotrypesis est déposé ainsi dans un ovaire, en passant probable- 
ment tout le long de la tarière; je n’ai pu observer son passage. Les 
femelles peuvent percer plusieurs fois de suite le parenchyme de la 
figue. 

Une fois la tarière retirée, il est fort difficile sinon impossible de 
retrouver Vorifice, à cause du resserrement des tissus végétaux. 
Ce n’est donc certainement pas les trous du Philotrypesis que SANAS- 
TANO (1917) a décrits sur des figues, comme déjà l’a nie SILvESTRI (1918) 
qui a montré que c’étaient des trous de sortie des larves de Lonchnaea 
aristella Becker. 

Une importante question reste à élucider : 16 Philotrypesis caricae 

“est-il un parasite du Blastophage ou vit-il des ovaires de figues comme 
ce dernier? Les auteurs ne se prononcent pas. 

D’aucuns pensent qu'il s’agit plutôt d'un « inquiline », c’est-à-dire 
d’un non-pararasite; pour BAKER (1913) au contraire les Philotrypesis 
sont des parasites. J'ai l'impression que ce Torymide vit dans les 
figues comme le Blastophage, se nourrissant des ovaires. Je n’ai jamais 
trouvé qu’une larve dans ceux que j'ai ouverts. Mais pour affirmer, il 

faut d’autres précisions. J’avais commencé des expériences en vue 
d'essayer de solutionner ce probleme; la maladie est venue les inter- 
rompre. Si je ne donne ici qu’une note préliminaire, c'est que j'espère : 
pouvoir l’an prochain, continuer cette étude du Torymide des figues 
sauvages, et en donner les résultats dans un travail plus approfondi. 


Description d'une nouvelle forme de Noctuelle française | 
Agrotis Graslini Ramb. var. Gouini (Lepr. NOCTUIDAE] 


par Charles OBERTHÜR. 


J'ai reçu, dernièrement, de M. Henri Gouin, de Bordeaux, une série 
de 33 Agrotis, tous mâles, capturés à Soulac (Gironde), non loin de la 


, 


pointe de Grave, sur les bords du golle de Gascogne, Ces Agrotis, s'ils 


/ 


> 
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peuvent étre rapportés spécifiquement á Graslini, sont cependant trés 
distincts de la forme vendéenne qui est le type de l'espèce. 

En effet les 33 Agrotis de Soulac (var. Gouini, n. var.), alignés á 
cóté de 38 Graslini vendéens paraissent nettement différents par leur 


taille plus petite, leur aspect plus fréle, le « ground-colour » de leurs 


> 


AN 
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4 
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ailes supérieures, en dessous, gris de poussiére et sans aucune trace 
de la coloration générale rousse ou fauve un peu rougeátre qui carac- 
térise les exemplaires vendéens. 

Rampur a décrit PAgrotis Graslini dans les Annales de la Société 
entomologique de France [1848], pp. 70-72, en un mémoire intitulé : 
Description de l’Agrotis Graslinii, précédée de quelques observations 
critiques sur la distribution de la famille des Agrotides, avec la des- 
eription d'un Episema et d'un autre Agrotis inédits. 

La diagnose latine de l’Agrotis Gr aslini, commence par ces mots : 
cinereo rufescens; et la description française débute ainsi : « Cette 
espèce a un peu l’apparence de la Cladocera baetica et ressemble aussi 
ala valligera; sa taille égale celle de la crassa, mais les ailes supérieures 
sont moins RE : celles-ci sont d’un cendré ns fauve ou 
roussátre.. 

RAMBUR fait connaître que l’Agrotis Graslini se trouve au mois de 
septembre dans les lieux sablonneux; mais il s'abstient de dire oú se 
trouvent exactement ces lieux sablonneux ; cependant au début de son 
mémoire, RAmBUR fait part de son désir de dédier à son ami DE GRASLIN- 
une des espèces les plus remarquables parmi celles qu'il a rapportées 
d’une exploration récente dans l’ouest de la France. 

g A. DE GRASLIN (Ann. Soc. ent. France, [1848], pp. 49-64) a publié 
sous le titre de « Exploration entomologique dans la France occi- 
dentale » un très intéressant récit qui fut déposé à la même séance 
du 12 mai 1847 que le mémoire de Ramsur dont je parle plus haut. 
Mais, pas plus que RAmsur, il ne fait connaître les localités exactes 
où il a chassé; il dit seulement qu'il a séjourné pendant plus de la 
moitié du mois de juillet (sans doute 1845 ou 1846) et les premiers 


jours du mois d'août, à trois lieues de Nantes, sur les bords de 
-YErdre; il ajoute que la seconde partie de sa courte exploration de la 
France occidentale a eu lieu dans le département de la Vendée, que 
la maison où il a demeuré dans ce pays, est située à deux lieues des 


bords de l'Océan, distance assez longue qui faisait perdre un temps - - 


précieux pour se rendre aux dunes, monticules de sable mouvant 
"qui forment une sorte de chaîne le long de la mer et attiraient sur- 
tout son attention. Ce fut pendant la seconde quinzaine d’aoüt et + 
eur du mois de septembre. 
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=: Les anciens entomologistes aimaient ä conserver le secret de leurs 
découvertes et j’en ai connu qui, pour rien au monde, n’auraient indi- 
qué une bonne localité qu’ils auraient une fois rencontree. 4 


; De GRASLIN avait l'habitude de pourvoir tous ses papillons d'une 
= étiquette indiquant la date de capture-(mais sans indication de Pan- 
| née), et le lieu; seulement ce dernier renseignement n’est souvent » 
Fe . écrit que par une ou quelques lettres dont DE GRASLIN seul connais- >. 
sait la signification, ou bien encore par quelque mention imprécise 
pour tout autre que pour le chasseur lui-même. C'est ainsi que je lis 
pe sur les étiquettes des spécimens de la collection de feu Adolphe DE # 
SE GRASLIN les indications suivantes : « 4e" août — 31 août — 5 septem- 
| bre — 7 septembre — 9 septembre — 11 septembre — 17 septembre 
— Dunes. Vendée ». Deux exemplaires seulement portent, en plus, les 


abréviations : « Gach. et Say. ». : 
eS Je pense, sans en être sûr, que « Gach. » signifie La Gachère, « 
- hameau de la commune de S'-Martin de Brem, tout pres de la petite 
ET rivière qui s’appelle, je crois : Aus. La Gachère serait très pres de 
À FRA la mer, au-dessus des Sables d'Olonne. « Sav. » est probablement le « 
= 38 diminutif de Savarière, hameau de la commune de Landevieille, | 
2 tés voisin de Bretignolles, localité située à peu de distance du bord 
rl de la mer, entre la rivière de Jaunay et celle d’Aus précitée. 3 
SN Ce serait donc entre S'-Gilles-sur-Vie et Olonne qu'il faudrait re- 
oe chercher la forme type d’Agrotis Graslini qui ne semble pas avoir * 
ie été retrouvée en Vendée, depuis DE Grasuin. L'Agrotis Graslini a 
oe été trouvé sur la côte du Morbihan par le R. P. DE Joannis. La race : 
ais morbihannaise est figurée par M. J. CuLor (Noctuelles d’Eur., tab. 1% : 
FE n° 7) et semble très analogue à la forme de Soulac plutôt qu’à celle ° 
a de Vendée; mais je ne la connais pas en nature. 


La figure donnée par RAmBUR (Ann. Soc. ent. France, [1848], tab. 4, 
fig. A et 2) d'un Y et d'une © del’ Agrotis Graslini, n’est pas coloriée 
avec la teinte fauve ou roussátre (cinereo rufescens) que je remarque 
sur les exemplaires de la collection DE GRASLIN et que RAMBUR si- 
-gnale dans sa description. Cette figure est donc par malheur inexac- 
tement coloriée, du moins dans le volume que j’ai sous les yeux. 


$ 
î 
7 
| 
HERRICH-SCHEFFER (Noctuides Europ., tab. 121, n° 623) publie la 3 
figure de Graslini, également sans la teinte rousse caractéristique — 4 
des exemplaires vendéens. 3 
Je ne parle pas de la figure donnée par Serrz (Euxoa, tab. 7, ligne i 
1); elle ne peut être d’aucune utilité à cause de son imperfection. ; 
Nous n’avons done pas encore une bonne figure de l’Agrotis Gras- i 
§ 

| 
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lini vendéen. Je me ferai un devoir d’y pourvoir, grâce au talent de 
M. Cutor, et au moyen des éléments dont je dispose. 

La localité la plus septentrionale où l’on ait rencontré Graslini, 
sur les côtes françaises, est Port-Bail (Manche) un peu au sud de 


- Carteret et Barneville. Je possède trois exemplaires pris à Port-Bail, 
… par A. DE GRASLIN, les 27, 28 et 29 août d'une année malheureuse- 


ment non désignée sur les étiquettes. Ces trois échantillons (1 ot et 
2 Q) sont fréles, relativement petits et leur « ground colour » est 
jaune de sable, mais non gris-brun comme chez Gowini. 

L’Agrotis psammoda Stgr d’Uliassutai ressemble beaucoup a Gras- 
lini de Port-Bail; il est seulement un peu plus jaune sur le dessus des 


= ailes supérieures. Mais les antennes de psammoda o sont filiformes, 
tandis que celles de Graslini S sont largement pectinées. 


Bulletin bibliographique. 


Canadian Entomologist (The), LI [1919],-S et 9. — STONER (D.) : Col- 
lecting Arthropods in Barbados and Antigua; p. 173. — LEONARD 
(M.-D.) : Immature stages of the Goldenrod Leaf-bug, Strongylo- 
coris stygica (Hemipt.); p. 178, pl. 14. — TREHERNE (R.-C.) : Thy- 
sanoptera from British Columbia; p. 181, pl. 15-17. — ALEXANDAR 
(C.-P.) : New nearctic Craneflies (Tipulidae): p. 191. — MATHESON 
(R.) : Notes on Pelonomus sulcicollis (Curculionidae); p. 199. 
Braun (A.-F.) : Synonymy of Helice and Theisoa Monet 
p. 201. — Weiss (H.-B.) : Notes on Sulcacis Lengi and Orchesia 
castanea breeding in fungi; p. 203. — Stevens (0.-A.) : The 
Panurgine bees of N. Dakota and a new Epiolus (Hymenoptera) ; 
p. 205..— Baker (A.-C.) : Lachnus and Lachniella (Homopt.) ; 
p. 244. — Faun (H.-C.) : New Coleoptera; p. 212. 


| Entomologist’s monthly Magazine (The), LV [1919], n° 663. — Lewis 


(G.) : On the taxonomy of Histeridae; p. 473. — TaouLess (H.-J.) : 
 Lepturarubra in Norfolk; p. 174. — Green (E.-E.) : Ona n. sp. 
of Antonina (Coccidae) from Ceylon; p. 175. — Ebwarbs (F.-W.) : 

— Gnophomyia tripudians Bergr. A new british fly; p. 176. — Cuam- 


- pION (G.-C.) : Another Note on the habits of Melanophila acumi- 


nata; p. 177. — CAMERON (M.)»: Alewonota egregia and Ocypus 
cyanels in Norfolk; p. 178. — GimiNGHAM (C.-T.) : Some Coleopt. 


E taken in. Somerseishire; p. 179. — Perkins (R.-C.-L.) : Andrena aes 


h 


N 


320 Bulletin de la Société entomologique de France. 


4 


oy ie 


WS 
7 


dorsata and A. similis stylopized; p. 181. — Hupson (G.-V.) : Sirex — 


| juvencus in New Zealand; p. 181. — Ip. : Note on the nymph of 


Mesopotamia (contin.); p. 183. 


Coleopt.; p. 196. — BLarr (K.-G.) : Some notes on Cetonia aurata ; 
p. 200. — Butter (E.-A.) : Lasiacantha capucina, a Tingid bug 
new to the British list; p. 203. — CAMERON (M.) : Notes on the 
Gen. Phucobius and Orthidus (Staphyl.); p. 207. — Bopkin (G.-E.): 
Notes on the Coleoptera of British Guiana; p. 210. — Notes locales 
diverses. 


in India (Chlorophorus strobilicola, n. sp.); p. 219, 2 pl. — CAME- 
a RON (H.) : N. sp. of Staphylinidae from Ceylon; p. 224. — HAMM 


Melampsalta cingulata; p. 181. — Morton (K.-J.) : Odonata from. » 


a — N° 664. — Morton (K.-J.) : Odonata from Mesopotamia (contin. DE 
p. 193. — SainTe-CLaiRE DEVILLE (J.) : On the capture of several — 


(A.-H.) : Obs, on the Horse Bot-fly, Gastrophilus equi; p. 229. — , 


PR CAMERON (M.) : Notes on the Staphylinid gen. Hoplandria and 
we 23 Coenonica; p. 230. — Hunson (G.-V.) : The sound producing organ 
ER of Deiihorida megacephala ; p. 232. — Laine (F.) : A note on four 


> ptera; p. 236. — Notes locales diverses. 

Sr Revue mensuelle de la Soc. entomol. Namuroise XIX [1919], n° 5. — 
GOETGHEBUER (M.) : Note relative au G. Nonagria (Lépid.); p. 25. 
— CABEAU (Ch.) : Nos Nymphalides (suite); p. 27. 

— N° 6. — Lonein Navas (R. P.) : Quelques insectes de Belgique; 


phidasis betularia (suite); p. 31. — DERENNE (Fr.) : A propos de 
mélanisme ; p. 32. 


DERENNE (F.) : Papilio Machaon adaperta, aberr. nov. et Parase- 
mia plantaginis, var. hospita scalena, aberr. nov. ; p. 36. 

— Ne 8. — LAMBILLON (L.-F.-L.) : Lymantria monacha mediofusca, 
aberr. nov.: p. 38. — DERENNE (F.) : Xylocampa areola rhodana, 
aberr. nov. — Pamphila palaemon nigra, aberr. nov.;.p. 38. 

— N°9. — Porriez (Ch.) : Contrib. à Pétude du nid de la Mégachile 
du Rosier; p. 41. — Liste des Papillons de la Région de Namur 
(suite); p. 725. 


Ch. A. 


Le Secrétaire-gérant : L. Cnoparn. 


are) British Coccids; p. 233. — Cuampion (G.-C.) : Some Indian Coleo- 


» p. 29. — LAMBILLON (L.-J.-L.) : Lesroman vrai d’un couple d'Am- 


_ — N° LambrLtoON (L.-J.-L.) : Var. et aberr. de Lépidoptéres; p. 35. ae 


7 Ku — N° 665. — Champion (H.-G.) : A Cerambycid infesting Pine cones — 


A as ~*~, 


Be ln HSA BE, megs 


f + 7 Í 
ul ee ee ae ee ine 


A ii pant mms 


Kae E ARAN Ete DON AA ae Saree A PA ART 


ANNONCES DE LA SOCIÉTÉ 


SS eee 
oO HHH 


VOYAGE DE CH. ALLUAUD ET R. JEANNEL 
en Afrique Orientale (1911-1912) 


Mémoires parus : 
Liste des Stations : par Ch. ALLUAUD et R. JEANNEL, avec une carte. 


Grottes de Afrique Orientale : par Ch. ALLUAUD et R. JEANNEL. 


Crustacés : I, Phyllopoda, par E. DADAY DE Des. — Il, Amphi- 
poda, par E. CHEVREUX. 

Arachnides : I, Opiliones, par le Dr C.-Fr. ROEWER, avec 1 pl. n. 
— Il, Zxodidae, par L.-G. NEUMANN. — III, Araneae (1re partie), 
par L. BERLAND. 

Hémiptères : I, Pentatomdae, par le Dt R. JEANNEL, avec 4 pl. n. 
— II, Naucoridae, Belostomidae et Nepidae, par A.-L. MONTANDON. 

Strepsiptéres : par le D' R. JEANNEL, avec 1 pl. n. 

Coléoptères : I, Pselaphidae, par A. RAFFRAY. — II, Onthophagini, 

ar H. D'ORBIGNY. — III, Meloidae, par M. Pic, avec 1 pl. col. — 
lv Hylophilidae et Anthicidae, par M. Pic, avec 1 pl. n. — V, 
Hybosorinae, etc., par E. BENDERITTER, avec # pl. n. — VI, Bu- 
prestidae, par Ch. KERREMANS, avec 1 pl. col. — VII, Lampyridae, 

ar E. OLIVIER. — VIII, Hispinae, par R. GESTRO, avec 1 pl..n. — 
ix, Dascillidae, etc., par M. Pic. — X, Anthribidae, par K. Jor- 
DAN. — XI, Histeridae, par H. DESBORDES. — XII, Dynastinae, par 
E. BENDERITTER, avec 1 pl. n. 

Hyménoptères : I, Proctotrupidae, Cynipidae; etc., par J.-J. KIEF- 
FER. — Il, Formicidae, par le Dr F. SANTSCHI, avec 2 pl. n. — 
III, Chrysididae et Vespidae, par R. Du Buysson. — IV, Braco- 

- nidae, par GY. SZEPLIGETI, ~ 


- Diptères : I, Chironomidae et Cecidomyidae, par J.-J. KIEFFER. — 


li, Nematocera, par F.-W. Ebwarbs. — III, Polyneura, par 
P. RIEDEL. — IV, Anthomyiidae, par P. STEIN. — V, Brachycera, 
par Th. BECKER, avec 2 pl. n. 


_ Lépidoptères : I, Chenilles des galles, par F. Le CERF, avec 2 pl. n. 


Orthoptéres : I, Dermaptera, par A. BORELLI, avec 2 pl. n. — II, 
Mantidae, par L. CHOPARD. 


- Pseudoñévroptères : I, Termitidae, par V. SiósteEDT, — II, Odo- 


“nata, par R. MARTIN, avec 3 pl. n. 


… Nevropteres : Planipennia, etc., par L. NavAs. 
-—Myriapodes : I, Chilopoda, par H. RıBaUT, avec 5 pl. n.— II, Sym- 
- phyla, par H. RIBAUT, avec 2 pl. n. 


- Plancton du Victoria-Nyanza, par J. VIRIEUX, avec? pl. n. 

= Vers : Turbellariés, Trematodes et Gordiaces, par P. DE BEAUCHAMP, 

 - avec 1 pl. n. — Il, Oligochetes, par MICHAELSEN, avec 1 pl. n° 

Poissons du Victoria-Nyanza, par le Dr J. PELLEGRIN, avec 
EL pl: th | 


= La publication est en dépót à la Librairie des Sciences naturelles Léon 
Luomwe, 3, rue Corneille, Paris (VI”). 
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Tableaux analytiques pour déterminer les Coleopteres 
d’Europe, in-8*, Moulins. (Extr. Rev. sc. Bourb.) : 


I. Nécrophages, traduit de REITTER [par M.-J. 


BELOW |, ISO e RR 4 fr. 
II. Colydiides , Rhysodides, Trogositides (traduit de 
Butt) BLEI TE 0 ir. 50 


Monographie de la famille des Eucnemides, par H. DE 
BonvouLom, Paris, Soc. ent. Fr., in-8° avec 42 plan- 
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Essai sur la classification des Pyralites, par E.-L. RAGo- 
nor, in-8°, 276 p., 4 pl. color. (Extr. Ann. Soc. ent. 
PARA A IT gon tte ek cae eee 10 et 12 fr, 


Le même; pl n0ires an RER eT A & et 6 fr. 


Nouveaux genres et especes de Phycitinae et Galleriidae, 
par E.-L. Raconor, in-8°, 52 p. (Extr. Ann. Soc. ent. 
BES A888) ar as ae ae a 3 et 4 fr. 

Notes synonymiques sur les Microlépidoptéres et descrip- - 
tion d'espèces peu connues ou inédites, par E. L. Ra- 

GONOT, m -8°, 66p., 4 pl, color. (Extr. Ann. Soc. ent. 6 
FEST PAI eee rat ee, 4 et 6 fr. 


Microlepidopteres de la Haute Syrie recoltes par M. Ch. 
Delagrange, par E.-L, Raconor, in-8°, 45 p. (Extr. 
AND: So¢.cent:Fr.- 1890) AE O era ge 1 50 et 2 fr, 


Diagnoses of North American Phycitidae and Galleriidae, 


y E.-L. Raconor, Paris, 1887, in-8°, 20 p....., 1 50 et 2 fr.- 


by E.-L. RAGONOT, in-8°, 68 p... we ee 2 fr. et 2 50 


Catalogue des Phycitinae, par E.-L. RaGonor, in-4°, 52 p. 
(Extr. de la Monogr. des Phycitinae, 4893). . . .. . det 6 fr. 


Genera, et Catalogue des Pselaphides, par A. RAFFRAY, 


in-8°, 621 p.,3 pl. (Extr. des Ann. Soc, ent. Fr., 1903). 20 et 25 Ir. 


Pour les Membres de la Société, les offres d’échanges, demandes 
de communications ou de renseignements d'ordre purement scien- 
tifique, qui n'excéderont pas cing lignes, seront insérées gratuitement 
dans deux numéros; lorsque ces offres ou demandes n'excéderont 
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La Société entomologique de France tient ses séances les 2° ct 4° mer- 
#4 credis de chaque mois (excepté août et septembre), à 8 h. 1/2 du soir, au 
siège social, Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Serpente. 
Elle publie : 
. 1° Les Annales de la Société entomologique de France (4 fascicules par 
an avec planches et figures); ~~ 
2° Le Bulletin de la Société entomologique de France 21 numéros par 
an avec figures). : 
Les Membres résidant en France, dans les pays de protectorat ou les éolo- 
nies françaises, paient une colisation annuelle de. 2. . . . , , : 95-fr. 
Les Meinbres résidant à l'Etranger paient. TR LE ETES PE € 1 
La Société admet des assistants (entomologistes agés de moins de 21 ans 
. qui paient une cotisation annuelle de, FEC IS isn is TE 
Tout Membre payant une somme de 300 francs est nommé Membre à vie. 
Mi wa plus de cotisation à payer, recoit franco les Annales, le Bulletin, et, 
> à titre de prime gratuite, une série de dix volumes des Annales parmi ceux 
à prix réduit restant encore en magasin. 
Ce versement de 300 francs peut s'effectuer par fractions annuelles et con- 
sécutives d'au moins 100 francs. 
La Bibliothèque, (28, rue Serpente) est ouverte aux Sociétaires les mardis; 
jeudis et samedis, de 3 heures 4.6 heures 1/2; le mercredi, de 3 à 
10 heures 1/2 du soir. à 


PROPRIÉTÉS DE LA SOCIÉTÉ 


L'ABEILLE, Journal d'Entomologie, fondé par $. DE MARSEUL, 
continué par la Société entomologique de France, publie spé- 
… cialement des travaux sur les COLÉOPTERES de l'Ancien Monde: 

M. L. Bepet, 20, rue de l’Odéon, est chargé de la publication du 
Journal (examen et admission des mémoires.et correspondance scien- 
tifique). : 

3 Le montant des abonnements L’Abeille (a 10 ou 12 fr. par volume) 
doit étre adressé à M. MAGNIN, Bibliothecaire adjoint de la Société 

_‘entomologique, 28, rue Serpente. 


7 | COLLECTIONS 


Collection H. Sénac (Tenebrionidae paléarctiques), 
- Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléopteres paléarctiques), 
- Collection Vauloger (Anthicidae, Malachiidae, Erodiidae), 
Feats Chez M. L. BEDEL, 20, rue de l'Odéon; 


3 
Collection H. de Peyerimhoff (Microlépidoptères), 
Collection H. Brissout de Barneville (Coléopteres d’Europe), 
Collection Aubé (Coléopteres paléarctiques), 

= Collection Capiomont (Hyperidae, Lixzus, Larinus), 
Collection panies (Helopidae), 

Collection complete des Orthoptéres de France, den Finot, 
Collection d'Hémiptéres de France, don Fairmaire, 
Collection Pandellé (Dipières de France), 

— Collection de Diptéres de France, don de M, le D' Gobert, 

- Collection A. Cheux (Lepidopteres de ale 


Collection entomologique française de tous les ordres, 
- Collection d'exemplaires {ypiques, Ai 
coe $ - au Siege social, 28, rue Serpente. 
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 M.J.-M. BEDOG, 21, rue du Val-de-Gräce, Paris, échangerait nom" 
„breux Passalidæ indéterminés contre Coléoptères et Papillons exotiques. # 


VOYAGES A TRAVERS LE MONDE | 
Explorations scientifiques. — Récoltes entomologiques. — Chasses 
TER au gros gibier, etc. — Tout confort et sécurité possibles. — Dix- — 
EEE sept années de pratique en Afrique Occidentale, Afrique Equatoriale M 
VE et Centre Africain. ee 
. Ecrire à M. Geo FAVAREL, administrateur des Colonies, à Brive a 

| (Corrèze), qui, au cours d'un congé, éventuellement ‘sollicité, et après — 
à avoir organisé itinéraire voyage ou but mission, selon désirs, coopé- * 
2 rerait travaux scientifiques, prendrait activement part chasses, assu- 

| merait direction convois, etc. AE = 
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es. 
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_m— == 
Pour la correspondance scientifique, les réclamations et les annonces, — 

+. ‘ s’adresser à M. le Secrétaire de la Société entomologique de France” 
28, rue Serpente, Paris, 6°, Eee 
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